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INTRODUCTION 

1. Dans le cadre de ses activites pour la Decennie du developpement industriel de 
l'Afrique, l'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel a mis 
sur pied un programme de services consultatifs techniques pour les pays africains. 
Ce programme a pour objet de faire la demonstration de diverses technologies qui 
pourraient repondre aux besoins urgents du contirent africain et de definir les 
projets qui pourraient etre mis en oeuvre pour introduire ces technologies aux 
niveaux national, sous-regional OU regional. Le principal element du programme est 
l'organisation de seminaires au cours desquels des fonctionnaires de l'ONUDI et des 
experts internationaux presentent des demonstrations techniques a des techniciens, 
des dirigeants d'administrations et des institutions financieres participant aux 
efforts de developpement en Afrique. Un des secteurs choisis pour ce programme est 
l'industrie des telecommunications au sujet de laquelle l'ONUDI, en cooperation avec 
l'Union panafricaine des telecommunications (UPAT), ~organise le Seminaire regional 
intituJ e "Perspectives de fabrication de materiel de telecommunications en Afrique" 
qui s'est tenu a Harare (Zimbabwe) du 6 au 11 janvier 1986. Assistaient a ce 
seminaire 25 participants venus de 19 pays africains et 19 observateurs (voir 
annexe 1). 

2. Le seminaire a examine cinq questions 

i) L'utilisation des installations de reparations et d'entretien comme moyens 
d'entreprendre la fabrication de materiel de telecormnunication~; 

ii) Passage de l'electromecanique a l'electronique pour les systemes de 
commutation : problemes et options dans le contexte africain; 

iii) Conception, adjudication et gestion des projets selon des modalites 
permettant d'accroitre la participation locale a la realisation des 
proj ets; 

iv) Possibilites de fabrication d'elements specifiques du systeme de 
telecommunications, par exemple composants en tole, systemes d'entretien 
electronique, poteaux telegraphiques et accessoires, isolateurs, cables, 
etc.; et 

v) Possibilites de cooperation regionale d~ns des domaines tels que la 
normalisation, la fabrication regionale de materiel et de cooposants 
et l'etablissement de propositions de coentreprises de fabrication. 

A l'examen de ces questions, s'est ajoutee la presentation de documents par 
pays par les delegations participantes et de documents sur des sujets specifiques 
par les o1servateurs (·.-air annexe 4) . 

3. Les chapitres du present rapport qui sont consacres aux seances de travail 
du 0eCTinaire contiennent des conclusions, des recommandations et des propositions 
de projets d'assistance technique a soumettre pour examen a la troisieme session 
de la Conference des plenipotentiaires de l'UPAT qui doit se tenir a Arusha 
(Tanzanie) du 17 fevrier au 7 mars 1986; les propositions de projets devraient 
ensuite etre completees en ce qui concerne leurs aspects techniques et financiers 
et etre presentees a une conference de donateurs 1ue l'ONUDI prevoit d'organiser 
en octobre 1986, a Vienne. 
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SEANCE D'OUVERTURE 

4 Le seminaire a ete ouvert par Mme N .P. Nhiwaciwa, -rice-::~inistre de l' information 
des postes et des ~elecommunications du Zimbabwe, qui a souhaite la bienvenue aux 
participants au nom du Gouvernement du Zimbabwe. Mme Nhiwatiwa a fait remarquer 
que le seminaire repondait aux objectifs de l'Organisation de l'unite africaine 
enonces dans le Plan d'action de Lagos. Elle a attire l'attention des participants 
sur les efforts regionaux et nationaux entrepris pour developper le secteur des 
telecommunications et les secteurs connexes dans les pays africains. Elle a aussi 
souligne l'importance de la cooperation regionale et de l'assistance venant des pays 
developpes et des pays en developpement lcs plus avances. Cepe~dant, a-t-elle dit, 
la realisation des objectifs de developpe~ent du continent africain se heurtait a 
de nombreux obstacles. Elle se felicitait de la tenue du seminaire, y voyant en 
particulier une occasion de renforcer la cooperation regionale et internationale 
pour le developpement du secteur des telecommunications en Afrique. 

5. Le Representant resident a prononce une alloc~tion liminaire au nom des 
organisateurs du seminaire. 11 a souhaite la bienvenue aux participants et rem~rcie 
le Gouvernement du Zimbabwe, hote du seminaire. 11 a rappele que le seminaire 
etait une des activites inscrites au programme de l'ONUDl pour la Decennie du 
developpement industriel de l'Afrique. 11 a note l'importance considerable des 
telecommunications pour l'Afrique et souligne q_ue la :'abrication de materiel de 
telecommunications pouvait aider les pays africains 3. car.solid.er le-u.r economie et a 
maitriser les processus industriels et les technologies. Les questions qui allaient 
etre examinees par le seminaire avaient ete choisies en raison de leur importance 
pour la fabrication de materiel d·~ telecommunications en Afrique. 11 esperai t que 
les participants analyseraient les options technologiques et definiraient des types 
precis de projets pour lesquels une aide pourrait etre fournie aux niveaux national, 
sous-regional et, regional en vue de realiser les objectifs des pays africains. ~n:'i;c' 

il ~ evoque q_uelques-unes des activites d'assistance technique deja entreprises au " 
Zimbabwe dans ce domaine par des organismes des ~ations Unies et emis le souhait que 
le seminaire propose le lancement d'activites complementaires de celles qu'il 
venait de mentionner. 

6. Le representant du Secretaire general de l'UPAT a fait part du regret du 
Secretaire general de n'avoir pu assister au seminaire. 11 a souligne que le 
programme du seminaire etait d'une importanc~ Vitale pour l'Afrique parce qu'aucun 
pays n' avait pu developper son systeme de telecommunications a•rant d' avoir acquis 
J..es :noyens de fabriquer lui-meme le materiel. 11 s'est felicite de la cooperation 
avec l'ONUDl qui apportait son appui et son aide aux efforts regionaux de l'Afrique. 
Le present seminaire etait la poursuite d'une action qui avait commence en 1982, 
annee OU un seminaire avait ete organi3e sur le meme sujet a Alger, dans le cadre 
de la cooperation entre l'ONUDl et l'UPAT et avec le concours du Gouvernement 
3.lgerien. Pour finir, le representant du Secretaire general de l'UPAT s'est 
felicite de l'occasion offerte par le seminaire aux participants de realiser un 
exe~·cice pratique de transfert de connaissances techniques. 

Election du Bureau 

7. M. L.P. Tavaya (Zimuabwe) a ete elu president. MM. E. Kamdem-Ka.rrw;a (Camer0un) 
et Abdennasser L0ur.is (Algerie) ont ete Hus vice-presidents. 
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PREMIERE SEANCE DE TRAVAIL 

Presentation du Programme de cooperation technique de l'ONUDI 

8. Un representant du SecretEi.riat de l'ONUDI a presente le Programme de coope­
ration technique de l'Organisation dans le domaine de l'industrie en precisant les 
points suivants : 

Nature de l'assistance technique de l'ONUDI; 

Sources de financement des projets de l'ONUDI; 

?rocedures a suivre pour demander l'assistance technique de l'ONUDI; et 

Contenu des pro~ets de cooper~tion technique executes par l'ONUDI. 

9. Ces points ont ete examines en fonction des objectifs du seminaire et il a 
ete souligne que le seminaire devrait etablir des schemas de projets pour la 
fabrication de materiel de telecommunications. Ces schemas seraient ensuite deve­
loppes et l'on examinerait la possioilite de financer l'execution des projets dans 
le cadre du Programme de cooperation technique de l'ONUDI. 

Exnose par l'UPAT de la situation de l'industrie des telecommunications en Afrique 

10. Le representant de l'UPAT a compare la situation en Afrique a celle prevalant 
dans d'autres regions et analyse les obstacles a la croissance de ce secteur et les 
raisons de la mediocre qualite des services offercs. La situation de l'industrie 
des telecommunications en Afrique etait prejudiciable a la croissance economique 
et il etait done important pour les pays africains d'y remedier en ameliorant les 
taux de croissance et l'efficacite des reseaux. La faiblesse des telecommunications \ii 
africaines etait due essentiellement a la faiblesse de l'industrie de fabrication 
de materiel de telecormnunications. Pour que ce secteur devienne viable, il fallait 
parvenir a un equilibre entre la fabrication de materiel et la fourniture de 
services. 

11. Le representant de l'UPAT a declare ensuite que les fournisseurs traditionnels 
de materiel de telecommunications a l'Afrique avaient interet a la promotion et au 
developpement progressif de la fabrication de ce materiel dans le continent africain. 
Le materiel devrai t et re a.dapte aux besoins lc.::aux et aux conditions propres a 
l'Afrique. 

12. ?our finir, le representant de l'UPAT a indique les grandes lignes de la 
3trategie que l'ONVDI et l'UPAT proposaient aux r;ays africains pour progresser sur 
la voie de l'autosuffisance et mieux planifier le developpement du reseau africain 
de telecommunications. Les elements de cette strategie etaient les suivants 

Recours systematique aux industries existantes pour la fourniture de 
materiels : industrie de transformation des ~etaux, industrie 1es matieres 
plastiques, industries electronique et electrique par exemple; 

Developpement des connaissance~ et competences techniques locales grace a 
la dissociation des apports technologiques contenus dans les operations 
clefs en main; 

Creation d'installations de recherche-developpement; et 

DeveJ.oppement de la coopen.tion industrielle entre pays '.l.fric'.l.ins clans 2-e 
.;~,:teur de~~ t§!..§~ammunic8.~i0ns. 
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Documents par pays 

13. Des documents par pays ant ete presentes par le Zimbabwe, la Zambie, le Kenya, 
Madagascar, les Comores, Maurice, la Tanzanie et l'Egypte. Ces documents donnaient 
un aper~u des installations existantes, des perspectives de developpement et des 
difficultes que presente la fabrication de materiel de telecommunications dans les 
pays en cause. Ces documents figurent dans l'annexe 4. 

DEUXIEME SEANCE DE TRAVAIL 

Utilisation ~es installations de reuarations et d'entretien comrr.e mo ens 
d entreprendre la fabrication dP materie de te eL:ommunica ... ions 

Resume de la communication 

14. Le systeme de reparations et d'entretien a ete examine en detail, l'accent 
etant mis sur les differents stades du processus necessaire pour remedier au 
mauvais fonctionnement d'un reseau de telecommunications. Une operation d'entretien 
typique a ete examinee a ses differents nivealL~ depuis le niveau local OU l'on 
remplace les pieces defectueuses jusqu'au niveau central ou se trouvent les 
magasins et les ateliers de repara··~ion. Compte tenu du systeme d' entretien expose 
et des installations mentionn~es, les possibilites suivantes de production de 
?ieces de rechange pouvaient etre envisagees 

Production a petite echelle dans les ateliers existants dotes d'un certain 
nombre de machines-outils; 

Montd.ge de materiels a partir de composants; et 

Creation d'une unite de production polyvalente, fabriquant par petits 
lots diverses pieces de rechange pour le materiel et les installations 
existantes. 

15. Les conditions pratiques de cette fabrication de pieces de rechange ont ete 
analysees. Il fallait evaluer la demande de pieces de rechange, etablir des 
liaigons avec des fournisseurs du materiel initial et avec les industries 
nationales connexes, obtenir des licences et normaliser le materiel. 

16. La communication s'est terminee par une recapitulation des points importants, 
a sav')ir . 

La necessite d'un entretien regulier; 

La necessite de stocks de pieces de rechange adequates pour les nouveaux 
centraux telephoniques, 

Le r~le dynamique des unites de produc·cion polyvalentes dans la fabrication 
locale de pieces de rechange; et 

L'importance de la formation a l'entretien et des installations d'entretien 
en tant 1ue moyens ~'entreprendre la ~abrication de mater~el de 
telecommunications. 
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Conclusion 

11. Les participants au seminaire ont conclu que les reparations et l'entretien 
etaient des activites qui exigeaient une attention continue. Ce qui compliquait 
la situation en Afrique etait le manque de pieces de rechange pour un materiel 
demode con~u pour d'autres regions. Il a ete reconnu en outre que les activites 
de reparations et d'entretien pouvaient conduire a la fabrication de materiel de 
telecommunications, en debutant par la fabrication de pieces de rechange. 

Recommand3.tions 

18. Etant donne l'absence d'installations pour les essais d'environnement et de 
bureaux d I etudes pOUr la tropiCalisatiOil deS materielS de telecommunications et 
autres materiels electroniques et leur adaptation aux conditions africaines, il 
faudrait demander a l'ONUDI de fournir une aide pour la creation d'un centre 
regional d'essais d'environnement et d'un centre regional de tropicalisation, le 
schema du projet etant le suivant : 

a) Objectifs 

Fournir des installations d'essais dans les conditions du milieu 
(temperature, humidite, poussiere d'eau salee, vibrations, chocs, etc.) 
pour les materiels de telecommunications et autres materiels electro­
niques con~us ou adaptes localement; 

Servir de centre d'informations sur les specifications, les normes et 
les procedures d'essais relatives a l'environnement; 

Conseiller les pays de la region au sujet des aspects pratiques de la 
tropicalisation; 

Mettre au point des techniques, des ma·~eriels et des procedes de 
tropicalisation bon marche; et 

Homologuer les materiels en fonction de normes de fonctionnement en 
milieu tropical. 

b) Justification 

Les contra~~tes du milieu en Afrique rendent indispensables une conception 
et des techni~ues de fabrication speciales pour le materiel de telecommt..­
nications. Une attention particuliere devrait etre accordee : 

A la preparation des specifications; 

Aux tests de selection/acceptation; 

A la conception/adaptation; et 

Au fonction~ement 

du materiel de telecommuni~ations. Le cout de la creation et du fon~tion­
nement des centres proposes ainsi que les competences techniques/techno­
logiques necessaires justifient une approche .regionale. 
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c) Phases d'etablissement du projet : 

Schema du nro,i et - avant-nro.iet ( ONUDI); 

Examen par les organismes regionaux OU sous-regionaux concernes; 

Sou.~ission des demandes des gouvernements a l'ONUDI par le canal du PNUD; 

Assistance preparatoire fournie par l'ONUDI pour le choix de l'empla­
cement des centres; 

Etablissement de la version definitive du descriptif du projet 
(ONUDI + gouvernements +organisations regionales + organismes donateurs); 

Execution. 

19. Il a egalement ete demande a l'ONUDI d'aider les pays africains a creer des 
ateliers pilotes de reparations et d'entretien et a renover les ateliers existants, 
la necessite de former du personnel etant soulignee. De plus, trois ateliers pilotes 
polyvalents devraient etre crees dans trois pays africains pour demontrer la possi­
bilite d'une production diversifiee dans les domaines suivants : 

Electromecanique; 

Electronique; 

Transformation des metaux. 

20. L'organigramme ci-dessous montre les possibilites de fabrication offertes par 
ces ateliers : 

I - - - - - - - - - - - - - - -

I'RANSFORMATION DES METAUX 

• Usinage 
I UNITE D'ASSEMBLAGE 

• Fa<;onnage ~ 

~Decoupage a l'emporte-piece 

• Travail des toles ' ~Charge des composants 

l 
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I I ,__, 
L-----------------------------1 I 
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I 
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PRODUCTION DE PLAQUES DE I II 1· f 
.._ __ c_r_Rc_u_r_T_s_:_, M_.P _R_rME_s ___ ,__,, ,_ ____ ?_R,;a;·~...::11~~,I-'::' __ __, 

I I 
I l__..--------------------...1 

;; 
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(Q \l.J 

:...... ~ 
~ .,., 
:::: ,..... 
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'-' ;::J 
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•-I 1J 
·'1 "=' 
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1l 

::=; 

MA.TIERES PLASTI~_uss 

TRA.ITEMENT SUPERFICI.SL 

1 • Nettoyage 

~ • Passivation 

• ?einture 

• Autres rperations__J 
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21. Trois types principaux d'operations ant ete definis pour les ateliers polyvalents 
d'entretien et de reparations proposes 

Operations electromecaniques : Par exemple decoupage des te~es d'induit, 
bobinage, emboutissage, travail des toles, certaines operations de transfor­
mation des matieres plastiques et operations d'assemblage connexes. Un 
atelier polyvalent de ce type peut non seulement effectuer des reparations 
electromecaniques mais aussi fabriquer de_ relais, des transformateurs, des 
bobines a haute frequence, des pieges, des selecteurs rotatifs a moteur, des 
stabilisateurs de voltage pour courant alternatif, etc.; 

Oferations electroniques : Combinaison d'operations telles que la production 
de plaques de circuits imprimes, le traitement superficiel, certaines 
operations de transformation des matieres plastiques, certaines operations 
de transformation des metaux et les operations d'assemblage connexes. Un 
atelier de ce type peut fabriquer des materiels tels que centraux privls, 
telephones, pa.rafoudres, chargeurs de batteries, appa.reils d'intercommuni­
cations, adaptateurs de l'alimentation en courant continu, etc.; 

Operations mecaniques : Transformation des metaux et traitenent superficiel; 
Un atelier de ce type peut fabriquer des pieces usinees telles que : arbres, 
gabarits, supports, matrices, outils ainsi que des pieces en tole et en 
profile telles que b~tis, coffrets, accessoires de lignes. 

Passage de systemes de commutations electromecaniques a des systemes 
electroniques : problemes et options dans le contexte africain 

Resume de la communication 

22. D'apres les statistiques de l'UIT, il faudrait attendre encore quelque temps 
pour que la production de materiel de commutation electronique puisse etre entreprise 
avec succes en Afrique. Cependant, la production de petits centraux telephoniques 
prives et leur adaptation a des usages publics necessitant des capacites de 100 a 
l 800 lignes parait possible. Ces centraux permettraie4t de satisfaire les besoin2 
des populations rurales en matiere de comm~tation. Les modeles adoptes devraient 
etre modulaires et souples de faqon a satisfaire les besoins en installations tele­
phoniques pour abonnes comportant 10 a 50 lignes, et etre egalement utilisables pour 
d'autres applications. 

23. La production de materiel electromecanique, se limitant en general au montage 
et exigeant l'achat de pieces, serait possible mais pourrait aller a l'encontre des 
ob,jectifs de developpement des reseaux des pays concernes. En admettant que les 
centraux electromecaniques continuent a etre utilises pendant 30 a 50 ans en~ore, 
il serait raisonnable d'envisager la production de materiel electromecanique. Ce 
type de materiel est produit actuellement en Algerie, en Egypte, au Kenya et au 
Zimbabwe. 

24. La fabrication d'appareils telephoniques pourrait etre entreprise avec succes 
au niveau regional. Ces appareils sont actuellement produits en Algerie, en 
Egypte, au Kenya, au Soudan, en Tunisie, en Zambie et au Zimbabwe. 

25. La productjon en 1uantite limitee de materiel multiplex, associee de pre~erence 
a. la production de materiel radio a un seul canal est possible au niveau regional, 
Ce type de materiel a ete ~roduit en Egypte. 
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26. La forte et urgente demande de composants perfectionnes a empeche leur 
production dans la region. Cependant, la production de composants de base tels que 
les relais, aussi b~eP. comme pieces de rechange pour la reparation et l' entretien du 
materiel existant que pour l'exportation, pourrait etre envisagee, ces composants 
exigeant un gros apport de main-d'oeuvre et de matieres premieres. ~our conclure, 
l'auteur de :a communication a souligne qu'une concertation et des concessions 
mutuelles etaient necessaires pour parvenir a creer une industrie regionale viable. 

Conclusions 

27. Les participants ont note le mouvement irreversible vers la comnutation electro­
nique. lls ont reconnu cependant que le stock existant de centraux electromecaniaues 
devrait etre maintenu 2n service le plus longtemps possible. Une action doit done 
etre menee a trois niveaux : 

Entretien, reparation et remplacemen~ des composants; 

Preparation de l'introduction de la technologie electronique; 

Etude de la compatibilite des deux types de systemes pendant la perioGe 
de transition. 

28. Cette situation difficile requiert une coordination tant au niveau national, 
entre tous les interesses (administrations, institutions de recherche-developpement 
et )ndustries), qu'au niveau regional OU SOUS-regional. 11 est egalement urgent 
de former des planificateurs et des operateurs. 

29. Etant donne les possibilites et les incertitudes du futur, les decideurs doi•ent 
examiner les options qui leur sont ouvertes aujourd'hui, sans jamais oublier que la 
technologie la pl,:; appropriee pour un pays est celle qui lui permet d'utiliser au 
mieux ses ressources humaines, materielles et financieres. 

Recommandations 

30. Si l'on continue a utiliser du materiel electrome~anique, il faudrait faire 
l'inventaire des besoins quantitatifs et qualitatifs en composants pour les 
centraux electromagnetiques. En outre, il faudrait creer aux niveaux national, 
SOUS-regional OU regional des unites de production des composants selectionnes i 
la suite de cette etude. 

31. En ce qui concerne la compat ibili te de differents systemes, il fc.'""drai t 
etudier les uesoins en interfaces appropriees. 11 conviendrait en outre de creer 
des centres de recherche-developpement et de coordonner les activites des centres 
existants et des centres nouveaux, l'objectif etant d'assurer la fiahilite du 
r.ouveau ma~eriel et de mettre au point les interfaces mentionnees ci-dessus. 

32. Ence qui concerne la digitalisation des centraux de petite capacite (20 a 
50 lignes), il faudrait. entreprendre une etude sur les be so ins en unites de 

connexion et lancer un projet pilote de production du mate~iel requis. 

33. Sn ce qui concerne les petits centraux electroniq_ues prives et publics, il 
conviendrait d'etudier les modifications a apporter a une installation privee 
standard pour 'W' el le puiss2 se.,,.vir a des usages publics et U faudrai t cre<::r au 
c.i. ··e'l.;i sous-regional ou regional une uni t,e de production de petits centrauJ: 
electroniques. 



- 11 -

34. Etant donne l'importance de l'energie solaire en Afrique et sa convenance pour 
les telecommunications, rurales en particulier, le maximum devrait etre fait pour 
utiliser pl~s largement cette forme d'energie dans le sP.cteur des telecommunications. 

TROISIEME SEAHCE DE TFAVAIL 

Conception, adjudication et gestion des proje~s 
selon des modalites permettant d'accroitre 

la participation lc:ale a la realisation des projets 

Resume de la communication 

35. L'auteur de cette communication a utilise l'experience du Portugal pour illustrer 
les questions traitees. Trois points ont ete developpes : 

La faorication de materiels de telecommunications au Portugal a ete lancee 
dans les annees 30, en commen~ant par de petits elements simples et du 
materiel de transmission,et en allant ensuite peu a peu jusqu'au materiel 
de commutation electromecanique; 

L'experience ainsi acquise a ete utilisee pour entrepreudre la fabrication 
de materiel digital, en commen~ant la aussi par le mat€riel de transmission 
simple pour aboutir progressivement au materiel de commutation; 

Enfin, dans les domaines pour lesquels il n'existait pas de competence 
locale, on a commence par utiliser une quantite assez importante de materiel 
auxiliaire simple de product~on locale. 

36. 11 a ete souligne que cette evolution etait due a l'importance accordee a 
certains facteurs critiques tels que : 

La formation pour fournir les ressources humaines necessaires; 

La planification, pour prevoir la demande du marche; 

Les specifications, afin d'installer le materiel approprje; 

Le temps a consacrer a la preparation des specifications, a la planification 
et a la coordination des apports des differents contractants, avant de 
commencer a executer un projet. 

37. L'achat de technologie, sous la forme d'elements logiquernent sroupes plutot 
qu'en un seul bloc a eu des effets benefique~ puisque cette rnethode a favorise 
la participation du personnel local, ce qui s'est avere une importante source de 
form~tion et a facilite la rnise au point des procedures d'entretien. Meme pour un 
projet exigeant un investissement initial important, les depenses globales d'inves­
tissement et les depenses directes d'exploitation seront moindressi la technologie 
a ete acquise par elements separes que s'il s'agit d'une operation clefs en main. 
En outre, l'acquisition de la technologie par elements separes permet d'integrer 
dans le reseau de telecommunications une plus forte proportion de materiel local 
de telecom.munications et autres materiels simples fournis par les industries 
auxiliaires. Enfin, les systernes mis en place en utilisant cette rnethode sont mieux 
adaptes aux conditions locales. 
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36. L'auteur de la communication a conclu en soulignant l'importance de la 
formation, de la planificati:m et d 'une organisation de la fabrication et des 
services permettant d'acquerir la technologie sous la forme d'elements bien 
definis. 

Conclusions 

39. La communication tiendrait a demontrer que les projets clefs en main ne 
favorisen~ ni l'utilisation des competences locales,ni le transfert de technologie, 
ni l'emploi maximal des ressources locales. 

40. Il fallait etablir des specifications bien definies pour les projets de 
telecommunications. Des informations pertinentes etaient deja disponibles dans la 
region et parfois dans les pays voisins et il conviendrait de les utiliser pour 
preparer les specifications. 

41. L'etablissement de spec ._fications adequates etait indispensable pour la 
preparation et la negociati_n des marches. C'est gr~ce au temps passe a la 
preparation detaillee d'un projet que celui-ci pouvait etre ache'fe en temps voulu 
et au moindre cout. 

Recommandations 

42. Dans le secteur des telecommunications, les projets devraient etre elabores 
par les administrations des pastes et telecommunications des pays concernes, '3.VeC 
une definition precise des attributions des responsables et une coordination 
planifiee des appcrts fournis par les divers agents. Des specifications soigneu­
sement etablies favoriseraient la participation locale a des elements relativement 
simples des projets, par exemple, les travaux de genie civil, la production des 
composants faits de tole, etc. Les descriptifs de projets devraient aussi comporter 
une evaluation precise ~e l'assistance technique nece~saire pour l'execution des 
projets. 

43. Au cas ou les responsables des PTT ne pourraient etablir eux-memes des specifi 
cations precises pour les projets de telecommunications, il faudrait avoir recours 
aux services d'experts independants. Ce~te assistance pourrait etre fournie par 
l'ONUDI et l'UIT. 

QUATRIEME SEANCE DE TRAVAIL 

Possibilites de fabrication de composants specifiques 
des sys~emes de te:ecommu~ic8.tl,=::ns 

Sesume de la communication 

44. L'auteur de la communication a analyse les differents aspects d'un projet de 
telecommunications, decrit les sous-systemes d'un reseau de telecommunications et 
indique les investissements requis pour le materiel et l'installation de chaque 
sous-systeme. 

45. Etant donne le n0mbre actuel de telephones en Afrique, et meme en admettant 
qu'il s'accroitra rapidement, les besoins de chaque pays en materiel de telecommu­
nications ne seraient pas assez importants pour justifier l'implantation d'une 
usine fabriquant du materiel de telecommunication moderne, une telle entreprise 
ne pourrai t e1~re rent able q_ue dans le Cadre (j 1 une COOperatiC!" regionale OU 
sous-regionale. 
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46. Se referant au "Rapport Maitland", l'auteur de la communication a insiste sur 
le fait que, dans les pays en developpement, les activites de conception, de deve­
loppement et de fabrication devraient etre axees sur l'adaptation des materiels 
existants aux conditions locales. 

47. Les differents stades de la conception, du developpement et de la fabrication 
du materiel de teleconmru.nications ont ete indiques ainsi ~ue les industries 
auxiliaires requises. L'impor~ance de la normalisation a ete soulignee parce 
qu'elle rend possible une cooperation regionale pour la creation d'industries 
fabriquant ce materiel. 

48. infin, l'implantation de l'industrie des telecommunications en Inde a ete 
presentee comme exemple de developpement progressif. L'experience de ce pays en 
matiere de conception, de developpement et de fabrication a ete decrite ainsi que 
les methodes adoptees pour absorber les nouvelles 'c.echnologi1~s. 

Conclusions 

49. Les materiels et equipements representent environ 60 % du cout d'un projet de 
mise en place de nouveaux moyens de telecommunicatioLJ. Ces materiels et equipements 
sont le materiel de commutation, les cables, le materiel de transmission et la 
centrale electrique. Le cout res~ant, 4o %, est celui des batiments et de 
l' instalh.tion, de l' essai et de la mise en service des materiels. 

50. Le materiel de commutation a forte capacite de trafic peut etre fourni par les 
grandes firmes des pays developpes. La production de materiel a faible capacite de 
trafic a commence dans pl~sieurs pays en developpement. 

51. Les techniques de fabrication du materiel de transmission et des cables peuvent 
etre fournies par des entreprises de pays developpes ou de pays en developpement. 
Les importantes ressources en cuivre d'un certain nombre de pays africains 
constituent 1.m atout unique pour la fabrication de cables et fils classiques, en 
particulier dans les pays d'Afrique qui sont bien places pour l'exportation. Le 
lancement de cette fabrication devrait s'accompagner de la mise en place d'une 
strategie et d'un reseau de commercialisation bien con~us. L'usine pourrait 
fabriquer a la fois des cables et fils electriques et des cables et fils de 
telecomnrunications. 

52. Un grand nombre d'elements indispensables des materiels de telecommunications 
sont produits par des industries OU grace a des operations telles que ; constructions 
mecaniques et electriques, production de t~les, extrusion, matri~age, moulage et 
galvanisation. Ces activites industrielles existant dans presque tous les pays 
africains, divers composants et accessoires pourraient etre fabriques dans la region. 

53. Meme si le nombre d'appareils telephoniques, faible actuellement, devait 
augmenter assez rapidement (10 % par an serai~ une estimation optimiste), l~ 
creation au niveau national de grandes usines de fabrication de materiel Je 
commutation ne serait guere possible. Le meilleur moyen de resoudre cette 
difficulte serait une cooperation regionale ou sous-regionale et l'organisation 
rationnelle de la fabrication et de l'acquisition de materiel par les pays africains. 

Recommandations 

54. Plusieurs pays africains ont etabli, avec le concours de l'UIT, des plans 
directeurs de developpement des telecommunications et la preparation d'autres 
plans est deja tres avancee. Une aide devrait etre demandee a l'ONUDI et a l'UPAT 
pour la selection de projets qui pourraient etre realises aux niveaux sous-regional 
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OU regional en Se basant SUr les statistiques figurant dans les plans directeurs. 
L'UPAT et les organisations economiques regionales devraient prendre l'initiative 
de demander l'aide de l'ONUDI pou~ analyser et interpreter les plans directeurs 
deja disponibles OU bient6t disponibles, et s'efforcer de reunir les autres 
renseignements necessaires pour determiner les possibilites de fabric~tion. 

55. Etant donne la diversite des normes appliquees par les differents pays 
d'Afrique, il conviendrait de realiser progressivement une normalisation du 
materiel, plus particulierement dans les groupes de pays limitrophes. La norma­
lisation devrait permettre de se procurer plus facilement des pieces de rechange 
ec des composants dans les pays voisins en cas d'urgence et rendrait techniquement 
et economiquement viables une production au niveau sous-regional et une cooperation 
regionqle. Les organisations economiques sous regionales telles que la Zone 
d'echanges preferentiels pour les Etats de l'Afrique de l'Est et de l'Afrique 
australe (ZEP), la Communaute economique des Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO) 
et la Conference de coordination du developpement de l'Afrique australe (SADCC) 
devraient, de concert avec l'UPAT, prendre des mesures preparatoires a la creation 
de cadres sous-regionaux pour l'industrie des telecommunications. L'assistance 
technique de l'ONUDI requise pour la creation de tels reseaux pourrait etre demandee 
par les groupements economiques sous-regionaux. 

56. L'ONUDI devrait effectuer des etudes de faisabilite concernant la creation 
d'industries de fabrication du materiel dans les pays africains, sur une base 
nationale ou sous-regionale. Des mesures preparatoires ont ete prises au cours 
du seminaire en vue de l'etablissement d'un repertoire des industries du secteur 
Je l'electroniq~e et des telecommunications qui existent dans les pays africains. 
Le t~avail pou~rait etre poursuivi avec l'aide de l'ONUDI afin de fournir des 
informations aisement accessibles pour la planification de la croissance et la 
creation de nouvelles industries dans les pays africains. 

CINQUIEi\1E SEANCE DE TRAVAIL 

P~~sibilites de cooperation regionale dans des domaines 
tels que la nvrmalisation, la fabrication regionale 

de materiel et de composants et la creation de 
coentreprises de fabrication 

Resume de la communication 

51. Les structures institutionnelles de cooperation existant en Afrique ont ete 
passees en revue : organismes regionaux comme l'OUA et l'UPAT et organismes sous­
regionaux: CEDEAO, Communaute economique de l'Afrique de l'Ouest (CEAO), Comrmmaul~ 
economique des Etats d'Afrique centrale (CEEAC), Union douaniere et econornique de 
l'Afrique centrale (UDEAC), Communaute economique des pays des Grands Lacs (CEPGL), 
ZEP, SADCC, etc. Apres un rappel des objectifs du Plan d'action de Lagos concernant 
le secteur des communications et l'industrialisation necessaire pour developper son 
infrastructure, une Serie d'arguments techniques, financiers et economiques E:n 
faveur de la cooperation industrielle regionale dans ce secteur ont ete presentes. 

58. Les possibilites de creation d'industries locales en Afrique ont ete analysees 
en tenant cornpte des besoins previsibles et de la necessite de creer des industries 
eco;iomiquement viables. Cette analyse a rnontre que : 
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a) Un petit nombre de pays (b) pourraient entrenrendre la fabr:cation ie 
stations telephoniques et de centraux au niveau national; 

b) Les autres pays (42) devraient former des groupes pour le lancement de 
coentreprises fabriquant ce type de materiel; 

c) En regle generale, la productiQn de cables ne pourrait etre economiquement 
viable que dans le cadre de coentreprises groupant plusieurs Etats. 

59. Il a ete suggere que c'est autour de pays appartenant a la premiere categorie 
(alinea a)) que devraient se constituer les groupes mentionnes a l'alinea b). Cela 
aiderait a eviter les risques economiques et pourrait faciliter une meilleure utili­
sation de certaines infrastructures existantes. 

60. L'accent a ete mis sur le role que les organisations de cooperation pourraient 
,jouer dans la formation des groupes, la mise en oeuvre de politiques industrielles 
communes, la commercialisation, etc. 

61. D'autres domaines pcssibles de cooperation ont ete indiques, par exemple : 

Les activites de recherche-developpement, g=ace a la creation de centres 
regionaux et sous-regionaux qui pourraient se specialiser dans certains 
domaines. Ces centres pourraient aussi etre appeles a fourn5.r des services 
d'experts : etablissement des specifications, essais et controles, etc.; 

L'echange de renseignements entre les administrations des telecommunications 
des differents pays. L'importance strategique de cette information mutuel.le 
a ete s0ulignee ainsi que ses effets sur le choix des technologies et la 
mise en service des systemes. 

Conclusions 

62. Tout en reconnaissant l'efficacit~ des mecanismes actuels de cooperation entre 
Eta ts africains, les participants ont souligne la necessi te de continuer a renforc-. I' 
ces mecanismes dans l'interet de la region. 

63. Il a egalement ete conclu que des etudes preal ?les faciliteraient la prise de 
decisions concernant la creation d'unites de production. L'?ccent a ete mis sur le 
facteur temps parce qu'il est urgent de trouver des solutions industrielles a la 
situation des telecommunications en Afrique. 

64. Soulignant la necessite de la normalisation, les participants ont examine les 
moyens de la realiser et mentionne le rOle que l'UIT et l'UPAT pourraient jouer 
dans ce domaine. 

65. Un systeme de recueil et de diffusion de l'information technique devrait etre 
cree a l'UPAT et une aide pourrait etre demandee a l'ONUDI pour ce projet. En 
outre, les possibilites offertes par le systeme d'information et de documentation 
panafricain (PADIS) de la CEA devraient etre etudiees et utilisees. 

66. La necessite de developper la cooperation regionale dans le domaine de 
l'information a egalement ete soulignee. 
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Recommar.dat ions 

67. Il est recommande que l'UPAT rassemble des informations sur 

i) La production actuelle dans les pays africains; 

ii) Les projets industriels en cours de preparation ou d'execution; 

iii) Les be so ins estimes de l'Afrique en materiel de telecommunications pour 
les 10 a 15 annees a venir; 

iv) L'UPAT devrait en outre etablir de nouvelles propositions de projets 
et definir les conditions d'execution de projets multinationaux en 
consultation avec les organisations qui s'occupent actuellement de la 
cooperation pour le developpement industriel pour l'Afrique. 

68. Il est aussi recommande qu'un systeme d'information sur les telecommunications 
regionales soit cree a l'UPAT avec l'assistance de l'ONUDI. Le systeme pourrait 
comporter egalement des informations sur la recherche-developpement dans le 
secteur. 
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